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Elevez-nous des croyantes et non pas des raisonneuses. Leur
destination -dns l'ordre social, la nécessité d'une c'onstânte 'e
perpétuelle résignatiop e; d'une ^sorte de charité indulgente et
facile, tout cela ne peut s'obtenir que par la religion,- 1ar uie
religion-.charitable et. douce.

Je désire qu'il en sorte, non des femmea très agréables, mais
des femmes vertueuses ; que leurs agréments soient de meurs
et de cour, -non d'esprit et d'amusement. Il faut donc que les
élèves fassent chaque jour des prières régulières, entendent
la messe et reçoivent les leçons surý le catéchisme. Cette
partie de l'éducation est celle qui doit être la plus soignée.

Il faut ensuite apprendre &x élèves à chiffrer, à écrire, et les
principes de leur langue afin .qu'elle sachent l'orthographe.
1) faut leur apprendre uf 'peu de géographie et d'histoire.
On peut enseigner aux plus âgées un peu de botanique et leÙr
faire un légçr cours de physique ou d'histoire naturelle, et
encore tout cela- peut-il avoir des inconvénients......

En général, il faut les occuper toutes .à des ouvrage3 ma-
nuels ; elle doivent savoir faire des bas, des chemises, des brode-
ries, enfin toute espèce d'ouvrages de femme.

Il serait bon qu'elles sussent'un peu de cette partie de la cuisi-
ne que l'on appelle l'office. Je .voudrais qu'une jeune fille, sortant
d'Ecouen, pour se trouver ·à..la tête d'un petit ménage, sÙt tra-
vailler ses robes, raccommoder les vêtements de son mari, faire
la layette de ses, enfants, procurer des douceurs à,sa petite famil-
le, au moyen de la partie d'office d'un ménage de province,soigner
son mari et ses enfaQts lorsqu'ils sont malade§, et savoir, à cet
égard, parce qu'on le lui aurait inculqné de bonne heure, ce-que
les gardes-malades ont appris par l'habitude.

Je veux faire de ces jeunes filles des femmes utiles, certain
que j'en ferai par là des femmes agréables. Je ne veux pas cher-
cher à en faire des femmes agréables parce que j'en ferais de
petites maîtresses. »

JEANNE D'ARO

La béatification de Jeanne d'Arc, dont il est de nouveau ques-
tion, nous rappelle les fêtes que l'on célèbre chaque année en
son honheur, à Orléans.


